
 

Comment des messages d’alerte transmettent 
des niveaux de risque perçu différents  
suivant les cultures ?

Analyse

Les messages d’alerte ou d’information sur l’existence d’un 
risque, visent généralement à communiquer sur le niveau 
de risque associé à l’usage d’un produit et sur les méthodes 
permettant de réduire ou d’éviter ce risque. Cependant, ces 
messages d’alerte ont-ils la même signification pour toutes 
les cultures ? Transmettent-ils le même niveau de risque perçu 
dans différentes cultures ? La présente étude vise à explorer 
dans quelle mesure différentes composantes (couleurs, signaux 
verbaux et symboles) et des configurations plus ou moins 
complexes des messages de mise en garde ou d’avertissement 
développés par l’ANSI (American National Standards Institute, 
1998a et 1998b), véhiculent le même niveau de risque attendu à 
travers les cultures. Lesch et al. (2009) demandent à 40 étudiants 
américains et 43 étudiants chinois d’évaluer (sur une échelle en 
9 points allant de « 1 = pas du tout risqué » à « 9 = très risqué ») 
le niveau de risque associé à différentes présentations des 
messages d’alerte : 6 couleurs (bleu, vert, jaune, orange, rouge et 
noir), 6 signaux verbaux (avis, prenez garde, attention (prudence), 
avertissement, danger et mortel) et 3 symboles (le triangle avec 
un point d’exclamation au milieu, une tête de mort et un crâne 
fêlé et des béquilles). Les participants évaluent le niveau de risque 

véhiculé par chaque composante prise isolément, puis celui 
de configurations plus ou moins complexes de celles-ci (11 au 
total) : par exemple, un message avec le mot « danger » associé 
à la couleur rouge et à une tête de mort, ou l’association jaune-
attention-crâne fêlé et béquilles. Il en ressort que les participants 
américains perçoivent constamment des niveaux de risque 
plus élevés que les étudiants chinois, quel que soit le stimulus 
présenté. De même, on observe des différences interculturelles 
dans la perception du niveau de risque associé à certaines 
composantes prises isolément, notamment les symboles et les 
couleurs. Par exemple, l’ordre des symboles du plus ou moins 
risqué, est le crâne fêlé avec les béquilles, puis le signal de danger 
sous forme d’un triangle avec un point d’exclamation et enfin la 
tête de mort pour les Américains alors que pour les chinois, c’est 
d’abord le symbole de danger avec le point d’exclamation, puis la 
tête de mort et enfin le crâne fêlé avec des béquilles. Concernant 
les couleurs, pour les chinois, le niveau de risque le plus élevé est 
véhiculé par l’orange, suivi dans l’ordre du noir, du rouge, du vert, 
du bleu et du jaune ; pour les Américains, c’est le rouge suivi de 
l’orange, du noir, du jaune, du vert et du bleu. Les différences les 
plus significatives se situent au niveau du vert, du jaune et du 
rouge. On retrouve ici les différences culturelles au niveau de la 
perception des couleurs entre occidentaux et orientaux. En effet, 
pour les Chinois, le rouge est associé au bonheur alors que pour 
les Américains, il est associé au danger ; le jaune est associé à la 
richesse en Chine et à la lâcheté aux États-Unis. On n’observe pas 
de différences significatives en ce qui concerne les configurations 
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La mondialisation croissante ainsi que la multiplication des multinationales rendent plus que jamais nécessaire de se pencher sur le 
rôle de la culture dans l’efficacité des entreprises, la compréhension des comportements de sécurité et la définition des stratégies 
de prévention des risques pour les travailleurs et l’environnement. La prise en compte des spécificités culturelles locales dans le 
management, l’harmonisation des normes de sécurité au niveau de la conception des installations et des équipements de travail ainsi 
que la définition de styles et de contenus de communication en matière de risque en fonction des cultures, deviennent de plus en 
plus des préoccupations importantes. Il serait par exemple intéressant de savoir si des stratégies identiques pour réduire le nombre 
d’accidents peuvent être appliquées avec la même efficacité dans des contextes culturels différents ou si au contraire, il convient de 
développer et de tester localement ces stratégies. S’il semble raisonnable de penser que les attitudes envers le risque et la perception 
du risque diffèrent suivant les cultures, il est aussi possible qu’il existe des différences entre cultures sur la manière d’influencer 
positivement les comportements en faveur d’une meilleure sécurité. On trouve logiquement de plus en plus d’études sur ces différents 
points. Les études rapportées dans cette note nous permettent de cerner quelques aspects de l’impact de la culture et des croyances 
sur les attitudes, perceptions et comportements de sécurité.
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culturelles fondamentales sur le comportement de sécurité en 
comparaison avec les incitations et actions mises en œuvre par 
l’encadrement. Ils analysent les relations entre les dimensions 
de la culture nationale telles que définies par Hofstede (1994) 
(cf. lexique), le climat de sécurité (défini comme l’engagement 
perçu (ou l’implication) de l’encadrement dans la sécurité) et la 
prise de risque. Ils demandent à des groupes d’employés de six 
nationalités différentes travaillant pour une même compagnie 
de l’industrie du gaz et du pétrole de remplir un questionnaire 
évaluant ces trois éléments : 87 Anglais, 216 Hispano-Américains, 
73 Malaisiens, 303 Philippins, et 83 Australiens, soit un effectif 
total de 845 employés. Les résultats traités par une analyse de 
régression multiple, font apparaître que les relations entre ces 
trois éléments ne sont pas uniformes entre les cultures. Mieux, 
l’engagement perçu des dirigeants dans les actions de sécurité et 
l’efficacité perçue des mesures de sécurité influencent davantage 
les comportements de sécurité que les différents aspects de la 
culture nationale. Plus les cadres supérieurs sont perçus comme 
se désintéressant des problèmes de sécurité et du bien-être des 
salariés, plus ils tendent à prendre des risques et à enfreindre les 
règles de sécurité. L’inverse est également vrai : plus les cadres 
sont perçus comme s’impliquant dans les actions de sécurité 
et soucieux du bien-être des salariés, moins ceux-ci tendent à 
prendre des risques et à violer les règles de sécurité. 

Commentaire

Le présent article (Mearns et Yule, 2009), montre que les 
valeurs véhiculées par la mondialisation à travers des pratiques 
managériales tout à fait uniformes dans différents contextes 
nationaux, sont plus déterminantes que les valeurs culturelles 
locales pour prédire les attitudes et comportements de sécurité. 
Cependant, les entreprises, notamment celles qui affectent des 
dirigeants d’origine occidentale sur des sites non-occidentaux, 
doivent continuer d’être sensibles à la culture locale qui peut 
grandement influencer la perception des styles de management. 
En outre, la diversité des résultats rapportés par cet article sur 
l’impact de la culture sur les comportements de sécurité, amène 
à questionner les différentes méthodes d’évaluation de la culture 
nationale. 

Les dimensions culturelles influencent 
diversement les comportements de sécurité

Analyse

Mohamed et al. (2009) examinent l’impact de la culture 
nationale sur les comportements de sécurité au travail chez 
des travailleurs du secteur du bâtiment d’un pays en voie 
de développement (le Pakistan). Ils évaluent également la 
perception et les attitudes de travailleurs locaux vis-à-vis de la 
sécurité ainsi que leurs comportements sûrs ou risqués dans des 
situations de travail dangereuses. 140 salariés appartenant à six 
corps de métier de la construction (échafaudage, maçonnerie, 
fixation de l’acier, charpenterie, peinture, électricité) répondent à 

complexes des messages (relativement plus conformes aux 
recommandations de l’ANSI), même si les participants chinois 
continuent de percevoir un niveau de risque moins élevé que 
leurs homologues américains.

Commentaire

L’étude de Lesch et al. (2009) est très intéressante à la fois 
d’un point de vue théorique et d’un point de vue pratique. Sur 
le plan théorique, elle souligne l’importance des différences 
culturelles dans la perception des messages de sécurité, qu’ils 
soient transmis sous forme de mots, de couleurs ou de symboles. 
Sur le plan pratique, les résultats sont précieux en termes de 
communication sur les risques. En effet, dans un contexte 
d’internationalisation des entreprises et des organisations, il 
importe non seulement d’harmoniser les pratiques en matière 
de communication sur le danger, mais aussi, il apparaît crucial 
de tenir compte des particularités culturelles et d’adapter les 
standards de signalisation sur les risques existants suivant 
les cultures. L’association de plusieurs stimuli semble plus 
efficace que des messages limités à des éléments isolés pour 
éveiller un niveau de risque perçu susceptible de déclencher des 
comportements de protection.

Q�uand l’engagement perçu des dirigeants dans 
les actions de sécurité semble plus déterminant 
que la culture nationale pour expliquer  
les attitudes et comportements de sécurité : 
exemple d’une étude auprès de salariés 
travaillant pour une compagnie multinationale

Analyse

Cet article se préoccupe de savoir comment la culture nationale 
peut influencer les attitudes, croyances et comportements de 
salariés d’origines diverses travaillant à travers le monde pour 
une même société multinationale. Les auteurs choisissent 
comme terrain d’étude, le secteur de l’industrie du gaz et 
du pétrole dont les entreprises, souvent les mêmes (Exxon 
Mobil, BP, Shell E&P, Chevron Texaco, etc.), couvrent diverses 
zones géographiques à travers le monde et emploient une 
main-d’œuvre qui se différencie sur divers éléments culturels : 
valeurs, croyances, formation, éducation et expérience. Ils 
commencent par faire une excellente revue de questions sur 
l’impact de la culture nationale sur le comportement de sécurité 
et l’implication dans les accidents. Ils s’appuient pour se faire 
sur certains travaux princeps utilisant pour la plupart le modèle 
d’analyse culturelle proposé par Hofstede, (1984, 1991, 1994) 
et qui aboutissent à des résultats très intéressants, mais pas 
toujours concordants quant au rôle prédicteur du comportement 
de prise de risque et des performances de sécurité par la culture 
nationale (Merritt et Helmrich, 1996 ; Helmrich et Merritt, 1998 ; 
Spangebergen et al., 2003 ; Mearns et al., 2004, etc.). Mearns et 
Yule (2009) décident alors d’entreprendre une recherche dans 
laquelle ils tentent de déterminer l’impact relatif des valeurs 
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247 Norvégiens (59 % de femmes vs 41 % d’hommes) et à 299 
Ghanéens (50 % de femmes et 50 % d’hommes). Les résultats 
font apparaître que les Ghanéens perçoivent la probabilité d’être 
impliqués dans un accident ainsi que la gravité des conséquences 
d’un accident comme plus élevées que les Norvégiens. Une 
telle perception pourrait être due selon les auteurs, non 
seulement au nombre plus élevé des accidents au Ghana, mais 
probablement aussi à la perception d’un moindre contrôle par 
les Ghanéens. En effet, en Norvège la plupart des décès dus à 
des accidents de la circulation concernent des conducteurs alors 
qu’au Ghana, la plupart des victimes sont des piétons ou des 
passagers d’un véhicule. Par ailleurs, comme une conséquence 
de leur plus grande exposition, les Ghanéens sont plus sensibles 
que les Norvégiens à divers autres risques qu’ils perçoivent 
également comme plus probables que ne le font les Norvégiens : 
catastrophes naturelles, guerre, maladies, blessures par armes ou 
par véhicules motorisés. On observe également une relation entre 
le comportement de conduite déclaré et l’implication dans un 
accident pour l’échantillon norvégien mais pas pour les Ghanéens 
alors qu’ils sont deux fois plus impliqués dans des accidents. De 
même, si le sexe du répondant influence la perception du risque 
en Norvège, ce n’est pas le cas au Ghana. Enfin, au Ghana, les 
attitudes et la perception du risque ne permettent pas de prédire 
les comportements risqués de conduite automobile. Pour ces 
derniers résultats, les auteurs font l’hypothèse que sans doute 
les mesures utilisées dans cette étude ne conviennent pas pour 
les pays africains en voie de développement. 

Commentaire

L’article de Lund et Rudmo (2009) est très intéressant car il 
montre qu’au-delà de l’exposition à des valeurs culturelles, 
la surexposition à des risques peut accroître la perception du 
risque et, soit développer une psychose, soit un sentiment 
d’impuissance, qui peuvent conduire au fatalisme. Les résultats 
sont très similaires à ceux trouvés dans une étude sur la 
perception des risques d’accidents de la circulation en Côte 
d’Ivoire (Kouabenan, 2002).

Q�uand la culture d’entreprise influence 
l’explication spontanée des accidents

Analyse

Dans l’article analysé ici, Hasle et al. (2009) considèrent que 
la plupart des études réalisées sur l’explication spontanée ou 
naïve des accidents dans des différents secteurs d’activité 
(BTP, télécommunications, électricité, sports, accidents de la 
circulation, risques médicaux, etc.), (Gyeke et Salminen, 2006 ; 
Kouabenan, 1999 ; 2006 ; Kouabenan et al., 2001) n’ont concerné 
que de grandes organisations qui ont une culture différente de 
celle des petites entreprises (PE), plus nombreuses dans la réalité 
mais qui ont aussi un niveau de risque plus élevé que les grandes 
organisations. Les auteurs proposent par conséquent d’explorer 
les explications causales fournies par des dirigeants de petites 

un questionnaire en 3 volets correspondants aux trois aspects de 
l’objectif de leur étude. Pour évaluer les dimensions culturelles, 
ils utilisent le questionnaire des valeurs culturelles de Hofstede 
(1994) : collectivisme vs individualisme, masculinité vs féminité, 
distance du pouvoir (1), évitement de l’incertitude (2)). Après des 
analyses préliminaires permettant d’apprécier la qualité des 
données (test d’adéquation de l’échantillonnage (MAS), test de 
Kaiser-Meyer Olkin (KMO) et d’examiner les facteurs contenus 
dans les échelles, une analyse de régression logistique binaire est 
appliquée aux données. Les résultats montrent que les intentions 
comportementales des ouvriers sont liées à leurs attitudes envers 
la conscience de leurs propres responsabilités et de celles de 
leurs dirigeants vis-à-vis de la sécurité ainsi que leur perception 
de leur exposition au risque. En outre, les dimensions culturelles 
examinées exercent des influences diverses. On notera que les 
ouvriers travaillant dans un environnement très collectiviste, 
féministe et fortement incertain, sont plus enclins à avoir des 
croyances et une conscience favorables à la sécurité et donc 
adoptent un comportement plus sûr au travail. Par contre, plus la 
culture instaure une distance entre dirigeants et ouvriers, moins 
ceux-ci auront une conscience et des croyances fortes favorables 
aux questions de sécurité.

Commentaire

L’étude de Mohamed et al. (2009) montre encore une fois 
comment les différentes valeurs culturelles influencent les 
croyances et comportements de sécurité. On peut regretter 
cependant que les auteurs n’expliquent pas pourquoi ils ont 
réduit les dimensions culturelles de Hofstede à trois au lieu de 
quatre, en contractant la dimension « Masculinité/Féminité (3) » 
et la dimension « Collectivisme/individualisme (4) » pour faire une 
seule dimension appelée « Collectivisme et féminité ».

Le contexte culturel et le degré d’exposition au 
risque influencent la perception et la sensibilité 
au risque

Analyse

Lund et Rudmo (2009) examinent l’impact des différences 
culturelles sur la perception des risques, les attitudes envers la 
sécurité routière et la prise de risque dans deux contextes culturels 
marqués par une exposition différente aux risques. En accord 
avec la littérature sur l’existence de différences de perception 
des risques entre pays différents plus qu’entre différentes 
régions d’un même pays (Gosczynska, et al., 1991), entre les gens 
d’horizons culturels différents (Flynn et al., 1994 ; Kouabenan, 
1998), ou entre des pays de niveau de développement différent 
(Hayakima et al., 2000), les auteurs comparent la perception 
des risques liés à la circulation routière entre un pays en voie de 
développement, le Ghana et un pays développé, la Norvège. Ils 
examinent également le lien entre les comportements déclarés 
en tant que conducteur et l’implication dans des accidents de 
la circulation. Un questionnaire en auto-passation est soumis à 
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Conclusion générale 

Les travaux présentés dans cette note montrent que le 
rôle de la culture (nationale, ethnique, organisationnelle, 
de métiers, etc.) dans la compréhension de l’exposition 
aux risques et l’explication des accidents, mais 
aussi dans la communication et le management des 
risques, est crucial. La mondialisation croissante et 
l’internationalisation à la fois des technologies et 
des procédures de production ainsi que de la main-
d’œuvre en font une variable essentielle. Cependant, 
la variabilité et la complexité des paramètres décrivant 
la culture rendent difficile la définition de valeurs 
culturelles universelles comme tentent de le faire 
certains auteurs tels que Hofstede (1984, 1994). Cela 
appelle au contraire non seulement à une application 
différenciée des dispositifs de sécurité mais aussi à une 
adaptation de la communication sur les risques suivant 
la ou les cultures. Des travaux sont nécessaires pour 
non seulement proposer d’autres outils d’évaluation 
des cultures nationales, mais aussi des autres formes 
de culture (culture de métier, culture de classe, culture 
régionale, ethnique, etc.) qui peuvent tout aussi bien 
influencer les croyances, attitudes et comportements 
de sécurité. Par exemple, dans un contexte dominé par 
la mondialisation, on peut supposer que la culture de 
métier ou de corps (« corporate culture ») ou la culture 
organisationnelle, sont plus prégnantes que la culture 
nationale.

Lexique

(1)  Dimensions de la culture nationale distinguées par Hofstede : 
distance du pouvoir (« Power Distance »). Dans quelle mesure 
les personnes les plus dépourvues de pouvoir dans une 
société acceptent l’inégalité du pouvoir entre les membres 
de la société.

(2)  Dimensions de la culture nationale distinguées par Hofstede : 
évitement de l’incertitude (« Uncertainty avoidance »). Dans 
quelle mesure les membres d’une société se sentent menacés 
et tentent d’éviter les situations futures incertaines ou 
ambiguës.

(3)  Dimensions de la culture nationale distinguées par Hofstede : 
« Masculinité/Féminité ». La masculinité réfère aux cultures 
qui valorisent la réussite, un haut niveau d’affirmation de 
soi et sont matérialistes par nature ; la féminité renvoie aux 
cultures qui accordent beaucoup plus d’importance aux 
aspects sociaux de la vie.

(4)  Dimensions de la culture nationale distinguées par Hofstede : 
« Collectivisme/individualisme ». Décrit le type de relations 
entre un individu et son groupe et la manière dont ils 
interagissent ensemble. Les sociétés collectivistes placent le 
bien-être du groupe avant le bien-être individuel, valorisent 
plus l’harmonie sociale que la réussite personnelle.

entreprises pour des accidents récents ayant occasionné plus 
de 2 semaines d’arrêt de travail. Cette démarche leur paraît 
importante parce qu’ils considèrent que les valeurs et priorités 
du propriétaire influencent grandement la culture de la petite 
entreprise, le système de relations et l’attitude de l’entreprise 
vis-à-vis de l’environnement de travail. Vingt-deux dirigeants 
de petites entreprises de la construction et de la métallurgie 
(1-19 employés) sont interviewés. Les résultats montrent que 
contrairement à ce qui est observé dans les études précédentes, 
les propriétaires de PE attribuent prioritairement les accidents à 
des causes imprévisibles et accessoirement à des fautes ou erreurs 
incombant aux employés. En effet, dans les études antérieures 
(Gyeke et Salminen, 2006 ; Kouabenan, 1999, 2006 ; Kouabenan 
et al., 2001), on montre que les cadres et dirigeants attribuent 
prioritairement les accidents à des facteurs internes relevant de 
la responsabilité des subalternes et peu à la malchance ou aux 
facteurs imprévisibles. Pour Hasle et al. (2009), les résultats qu’ils 
ont obtenus reflètent bien une attribution défensive qui vise à 
éviter d’endosser la responsabilité et le blâme pour l’accident. 
Ils notent aussi que la culture d’entreprise dominée par des 
relations étroites et réciproques entre dirigeants et subordonnés, 
expliquerait sans doute la faible attribution de responsabilité 
à l’égard de ces derniers. Pour eux, cette forme paradoxale 
d’explication peut être préjudiciable aux retours d’expérience et 
aux actions de prévention. Ils notent que les valeurs et priorités 
du propriétaire, influencent grandement la culture de la petite 
entreprise, le système de relations et l’attitude de l’entreprise 
vis-à-vis de l’environnement de travail.

Commentaire

Cette étude (Hasle et al., 2009) présente l’intérêt de montrer 
que la culture d’entreprise peut influencer l’explication naïve (5) 
ou spontanée des accidents, notamment en s’intéressant aux 
petites entreprises qui ont fait l’objet de très peu d‘études 
alors qu’elles sont très nombreuses et très fragiles. Il aurait été 
intéressant néanmoins que les auteurs fassent une analyse 
comparative des attributions causales de dirigeants de PE avec 
celles de dirigeants de grandes entreprises de même secteur 
d’activité. La faiblesse de l’échantillon conduit également à 
relativiser la portée des résultats qui ouvrent néanmoins une 
piste de recherche intéressante à explorer.
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